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Christian Emîg

Indépendance?

Si les parents et grands-parents canaques pensaient
devoir leur survie en singeant les blancs, la jeune généra­
tion (en vive discussion avec les précédentes) a pris
conscience de l'entité canaque qui, loin d'être monolithi­
que, au travers de conflits tribaux, n'en existe pas moins.
Aussi le peuple canaque marche-t-i1 vers J'Indépendance,
souvent sans les leaders politiques des générations précé­
dentes. Oui, vers l'Indépendance! Car, si les Blancs ont
raté l'intégration des Mélanésiens (en fait inutile puisque le
Canaque est bien là où il est !), ces derniers ont pris
conscience de la réalité canaque, de la nécessité de parti­
ciper et de prendre le pouvoir économique, en rejetant
tout colonialisme. Les Canaques savent aussi que le temps
travaille pour eux, aidés en cela par une forte démogra­
phie et une stabilité de la population blanche.

Créant en 1979 un lycée, l'Eglise Evangélique (possè­
dant aussi trois colléges) participe activement à cette prise
de conscience en développant dans ses établissements
une pédagogie adaptée à la spécihcité canaque pour
promouvoir la formation d'enseignants et de cadres cana­
ques dont ce peuple a un besoin urgent: une nouvelle
pédagogie, car l'Eglise considére que l'école laïque, ou
catholique, est un véhicule de la société de consommation
française.

Même si le « Territoire» vit toujours sur des braises, le
peuple mélanésien est parvenu à une période de prise en
compte de l'autre (blanc), et un rééquilibrage est en train
de se réaliser. Prions pour que les Blancs soient assez
lucides pour faire une approche similaire. Cohabitation et
compréhension mutuelle sur une base égalitaire sont les
seuls garants d'une stabilité en Nouvelle-Calédonie. Et
alors pourquoi pas l'indépendance?
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In: "Echanges" nO 92, Février-Mars 1985.

Tolérance· Intolérance

Diversité et Energie

Un /p.cteur nou.Ci adresse ces Hgnes juste ô temps
lJourque nous les introduisions dons ce numéro. Nous
It-:~ aJoutons ô nos articles sur t9/~ranceel into/éronce.­
lin scienlifique dit la nécessilé - méme pour
tEqlise,'- de ce que d'aucuns ne tolèrent pas, la
diversité: c'est ô dire la diHérence de J'autre.

Lo dynamique unitaire de l'œcuménisme doit se déve­
lopper dans une nécesSdire diversité des EQlises. Ce
concepl qui peul poraitre curieux ô certoins s'applique
aussi aux Eqlises elles-mêmes, comme aux paroisses ou
communautés, pour peu que ces structures veuillent évo­
luer et non se oomploire dans l'immobilité.

L'évolution, pour se produire, a besoin d'énefQle, Cela
sexplique par un concept scientifique qui dit que plus la
diversité d'un ensemble est gronde, plus l'énerqie Qui le
traverse et l'anime es1 forle. et plus les possibilites crévolution
sont gfo.ndes.

Ainsi. la diversité do.ns l'unité des paroisses. des Eglises,
du mouvement œcuménique devient une richesse londa­
mentale Qui amplifîe le souffle énergétique du Saint-Esprit el
chacun de nous y contribue totalement en apportdnl 50

propre énergie - d condition que nous s"chions .. nous
aimer les uns les autres., aimer L~ulre avec son identité, sa
certitude. sa substance, sans le contraindre ô l'uniformité.

Chocun de nous a besoin de solidantê et d'un vivant
sentiment de oommunaulé. C est une tendance naturelle,
mo.is Qardons·oous dU sein de toute structure de susciter
l'uniformité. cor notre prochain deviendrait celui qui nous
ressemble, do.ns lequel nous nous retrouvons. un autre moi­
même. Et cette uniformité est ou devÎendra un groupe de
pression et son expression tdnqible est l'oppression. Soyons
vigilant Cdr il fout nous unir dons 10 diversité; le prochoin esl
celui den Ioce, qui pense et vit outrement que mol.

Au req&'CI des lois de la thermodynamique. rEvanqile
nous impose crêtre des systèmes ouverts. dits « non en équi­
libre .. olors que notre tendance naturelle est de tendre vers
des systèmes clos dans lesquels rénerQie Qui sort n'est éqale
QUO celle qui entre!

Christion Emiq
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GROS PLAN

,
... ECOLOGIE

«Soyez féconds etdominez
la terre 1»

Les récentes catastrophes naturelles sont-elles une fatalité ou l'homme
y a-t-il une part de responsabilité? Une certaine interprétation de la Bible

n'a-t-elle pas favorisé le pillage de la nature?

Venezuela: après les Înondations, des paysans font fa queue pour s'alimenter.

D
cpuis quelques se­
maines, quelques
mois, les médias,

surtout la télévision, nous
abreuvent de reportages sur
des phénomènes catastro­
phiques aux quatre coins du

monde. Mais nous parle-t-on
des causes de ces événements?
En l'absence d'explication ra­
tionnelle, certains tentent de
trouver une solution dans des
livres de prétendus devins, tel
Nostradamus; d'autres se
plongent dans l'Apocalypse de
Jean pour déduire de tel ou tel
phénomène la prochaine venue
du Messie.
En fait, les religions bibliques,
judaïque, islamique et chré­
tienne, ont toujours eu des rap­
ports confus, voire contradic­
toires avec la nature, dès le ver­
set 28 du chapitre 1de la Genè­
se « Soyez féconds, multipliez,
remplissez la terre, et l'assujet­
tissez; et dominez sur les pois-

sons de la mer, sur les oiseaux
du ciel, et sur tout animal qui
se meut sur la terre }). C'est
comme si les hommes refu­
saient d'envisager que l'uni­
vers obéisse à des lois (divines
pour les croyants 1) et que

celJes-ci s'appliquent à tout et
à tous, en commençant par
l'homme lui-même. Y déroger
entraîne des conséquences que
l'homme veut de moins en
moins accepter dans sa quête
du risque zéro.

Vous avez dit
« naturel »?

On peut ainsi brièvement dis­
tinguer deux grands types
d'événements qui agressent
l'homme et qui sont souvent
catastrophiques pour lui­
même. Ceux du premier type
sont directement régis par « les

lois de la nature », comme, par
exemple, les tremblements de
tcrre ou les éruptions volca­
niques, de simples manifesta­
tions de la tectonique des
plaques, ou encore les cy­
clones, tempêtes et vents forts

liés aux masses
d'air, parfois en
synergie positi­
ve avec la lune
ou enfin les
grandes épidé­
mies en répon­
se à une pres­
sion écolo­
gique. Ceux du
deuxième type
ont pour res­
ponsable direct
l'homme lui­
même, aggra­
vant souvent
des phéno­
mènes naturels
en les rendant

catastrophiques, comme ré­
cemment les glissements de
terrains au Venezuela, les inon~

dations en France, et la derniè­
re marée noire, dont l'aspect
catastrophique est exclusive­
ment économique.
Selon les écologues, ce
deuxième type est marqué par
deux phénomènes fondamen­
taux qui s'amplifient et se
conjuguent:
- une croissance démogra­
phique, incontrôlée depuis le
XIXe siècle (2,5 millions d'an­
nées pour atteindre en 1960 un
effectif de 3 milliards
d'hommes, 40 ans de plus ont
suffi pour atteindre le double,
6 milliards !);

- un développement technolo­
gique qui gaspilJe de plus en
plus les ressources naturelles
et accroît la pollution. Ce der­
nier facteur est tout aussi anar­
chique et incontrôlé que le
précédent. Parmi d'autres ca­
tastrophes du deuxième type,
on peut citer la pénurie en eau,
la déforestation, la désertifica­
tion, l'érosion de la terre
arable, la famine, les pollu­
tions globales ~ air, sols, eaux
-, la destruction de la biodiver­
sité .. Difficile de faire un
classement par ordre d' appari­
tion et par ordre d'importance,
cela dépend du degré de res­
ponsabilité et de prise de
conscience de l'Homo sapiens
sapiens. Néanmoins, tous ces
phénomènes ont déjà atteint
un niveau catastrophique dans
des dizaines de pays du tiers­
monde.
En aucune façon, l'espèce hu­
maine ne peut s'arroger le
droit de se multiplier, ni d'as­
sujettir la terre, en faisant dis­
paraître à jamais de nombreux
écosystèmes et des millions
d'espèces vivantes, fruits de
plusieurs milliards d'années
d'évolution.
La science donne ici les li­
mites de la théologie et la met
face à la nature. Ce face-à-face
ne peut qu'être basé sur des
expertises scientifiques écolo­
giques et devra aussi répondre
à la question: comment faut-il
appréhender l' anthropocen­
trisme exacerbé dans la culture
judéo-chrétienne, face aux
défis de la survie humaine?

CHRISTIAN DE MITTELWIHR
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GROS PLAN

T VERS UN NOUVEAU DEFI POUR NOTRE EGLISE

Et maintenant • • •

si on se parlait un peu?

Il faut se parler pour communiquer. Cette lapalissade prête à sourire mais la
confusion entre le monologue de l'information et le dialogue de la communication

est une plaie dans nos projets ecclésiaux...

HUMEUR...
Je reste confondu par la • pauwel8 • des écIIanges (avec: un é rinu5l:uIe 11
au sein de la communauté jWOblStarIIIJ en gënéraI. abs~ la plupart des
entreprises lit donc rensemb6e des Mlariés traYaiIeftl en flux _ lelIdtt .,
d'oit rllSi9l ntensif du téIëphone, du faJl lit d'Internet. Es! d'-.rtres tlIrma,
une réponse à une quesIion se doit d'ifre • iastantanée _, lkI ptus*tI dMs

la journée.. , dans la. corn. acmi,leftux.st t....l ApenAfque le ...
roissien ne fait pas cltl différence entre les différents llCtMn.. d'autanl: que
rEAF est aussi une 6IllrePri&e, Si fécris cela, c'est que je c:onstate que cela
ne s'améliore en rien, Un petit bian sur des questions _urgentes.:
- deux~ k1rotliques à la FédInIion sans réponse depuis,., ptus
d'un anl
• deux~ eIectrottiques là une panIisse lit i une _e dMs la r&
pl sans réponse - depuis 3semainn1
Je passe sur les~ de lis butant sut des répondeurs dDnl: je _ •
mande s'il enregistr"Mt.,. Et je suis stir que dI-=un des •~_
il cltl bonnes excuses qui. i y regarder de près, sont~ bien lnOils
bonnes. lluant à moi. je me demande li je niIUfiIIÎ pa MSSÎ de bcIRM:s ex­
cuses quand un trésorier sokiBllun~!
Un exemple concret: l*Jsieurs associations scientificpJes, pour n'avoir pas
su gértlf leur • corn _, sont en Iiquitiation ocr en diffic:uIté fwIancière, les

membres ne renouvelant pas Ieüt cotisaIions, Anention, li les cotisants ou
les cotisations ehutent: ocr slagrleIrt", il y a problème sous roche {sur le
sable cela se serail: déjà écrouIê !I. C. DE M.

« Allo, alJo 1
On demande
un dial~ue
au parloir ))

L aconfusion enln: infor­
~I:l\ion el communica­
tion est assez commu­

IIC! Nombn:ux sonl ccux qui.
en informant pensent oomrnu­
[lÎquer. notamment dans les
communautés ecclésiales.
L'impact d'une information.
tcllc une circulaire. un docu­
menL. un bulletin parois,lal. e.'iI

l"'J.relllcm tvalué. encore moins
anOllysé: d:ms ce cas. à quoi
scn l'en\'oi. parfois répété in­
utilement d'année ell anllœ?
Aurnil-on peur de constater
que l'infonnalion peul suscÎler
l'Indifférence. ou mème le
refus. d'autant qu'elle esll01.l·
jour!; délivrée :\ sens unique.
En effet. lïnfol'm:nioo fournil

c:s.~ruielleme>ll. des renseigne­
mefllS CI transmCl des COIUtaiS'
sances. alors que la communi­
cation est n:1:nion, &:hange, ré·
ciprocité. Celle-ci est dialogue.
ct' qui met en COlUSC la .. lisibi­
lilé " du message, puissam­
melll L-ooditionnée par l'image
de l'émeucur. pose implicite·
mcm la qUCSlion de la récep­
lion du mes.'l.age et oblige donc
il U!k: rtpoosc. Ces aspects som
sou"em négligés, parfois re­
doutés, car ils mClIcnt l'émet·
teur bce aux rtalités sociales.
En d'aut~ tcnnes, nos >truc·
lUR.-S cccl6iaies som plu.~ in­
formantes (voire enseignanles)
que comll1unieantes ct rela­
tionnelles, ct' qui est de plus en

plus refusé par la gr.mdc tllajo­
rilé de nos ooociloyens, qui dé­
L'OU,'rent de nouvelles e;'(prcs­
sions 11 tm"ers les di "ers mé­
dia.~ de COInmunic:uion, D'où
la nécessité d'intégrer, il tous
les nh'eau;'( de notre Eglise, les
fIOU,'e,aUX modes de ConUIHllti­
calion alin de faire passer le
message évangé­
lique, Ne pas le
faire e'cst pro"o­
quer un sentiment
diffus d'un hialus
euhurel avec la so­
ciété et pcmK'llre à d'autres,
notalnlnent aux scctes, de le
faire ~ notre place.
Dans la Bible. les appels au
dialogue ne manquent pas et le
message d'amour el d'espérnn­
ce a toujours été communka­
tion. Nous a.'oos simplement
fini par l'oublier et par nous
L'OUpcr des nou\'eau;'( langages
pour l'exprimer. tOUI en sa­
chant implicitement que ce
message ne passera que s'il est
en phase a\'cc le monde, dooe,

si l'on est attentif il ré\'olution
rapide de: nOtre sociélé, Nos
structures ecclésiales sauront·
elles en prendre réellement
eonsdeoce. en tirer lc.'i con'ié­
queoce,~ et envisager les nou­
\,eau;'( enjeu;'( et écueils?
L'inforrn:ltion est '" écriture ".
la oommunic3Iioo, '" parole ..
et celle-ci doit être réciproque
L't non enseignante, \'ivifilll\le
et non dogmatique, libér:ul1e et
non contraignante. La trans­
mission des "aleurs el de la
culture chlitiennc devient r:l(li­
caJcment IMxJ\'elle, ce qui obli­
ge à rcpenser l'organisaÜol1
des oomlllurlautés CI strucllln:s
ecclésiales, oot.ammenl en l;lis­
sant il des professionnels
(même s'ils SOnt bénévoles)
pmdre le relais dans des cré­
neaux, de plus en plus nom­
breu:c où les paroissiens ne

pcu'"ent plus œu­
vrer effICacement;
c'eSt une consé·
quence de la pro­
fessionnalisation
des COnlJ.1is;;ances

ct tcchniques, qui tooche tous
les échelons de notre société,
Notre vie quotidienne el nos
habitudes subissent une ré,"o­
lution qui va au-dcl.~ de notre
imagination.
'" Ali rommellaml'Ill irait III
Parole, .. /(m!ts coosl',' Olll IIi
jaÎles parelll'... En elle érait la
"ie, l'I/a "ieiwir /a IIUIlÎ~1l' ries
/rommes, ÙJ lumière Illil dam
ks lirl~brt's, 1'1 les léllèbrt',r Ile
1'01ll poim ~Çlll' " (Jean 1).

CIlItISTIAK DE MlTTEL.wlHlt
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LA PAROLE AUX LECTEURS

• L'EGUSE N'EST PAS
UNE (NTRfPRISE
R~octiOtI Il rwric/~.Gros
plarl • (past' 12) du,.· 246.

L'article « Gros plan ..
distingue information et

cornmuniclllÎon e1je partage
ravis de son aUlcurqualll à
la confusion. assez fréquente.
COire Ic.~ deux. l'adhère à
une bonne partie de son
analyse. en particulier au fail
qu'il faut. dans ce que l'on
fait. du professionnaJisme.
Par COO~. je ne perIS(: pas
que les 1'IOU\'e3Ull: modes de
communication mmlent
toujours ce titre de
.. communication .. qu'on
leur donne. Un équipement
.. lop nÎ\'Cau ,. ne (ait pas
forcémenlla qualité de la
cornmunk:alîon a un super­
infonnatic:ien n"a pas
foo:émenl un message a\u
du contenu à délivrer.
OÎ"CflieS expériences
récentes (l\'eC des services de
communicUlion de mairie. de
sociétés. d'adminîstrntions
me donnent à penscr que ça
n"irait pas forcement miCWl
si n~glise fonctionnait
comme ces cnlreprises-Ià.
D'autre part. ça me paraît un
pet! simpliflC3leUr d'opposer
la pauvreté des échanges au
sein de l::a communauté
protestante (...) aux
prétendues performances en
la matière: de l'entreprise
(...). Pour la proIeslanlc que
je suis. l'institution ne prend
jamais le pas sur la pmoone.
Je ne: souhaite pas non plus
que r on consicIm r tglise
comme une enuqxise. part:e
que cc monde du trolvail, de
l'économie reine, du résultai
à tOUt prix. ne correspond
pas au ~Ie de sociélt que
f essaie de contribuer à
constroi~ comme citoyenne
prou::stante. Et dans cet1C
perspecth-e-Iâ. ça me gêne
que 1'00 brandisse lout de
suite l'argument.fric:

.. Attenlion,je ne paierai
plus mon abonnement au
journal, ma participation
financière à la vic de
l'Église, ete. _, qui renforce

rimage de l'entreprise régie
par le pou\"Oirde l'argenl
Au coolr.lire,je souhaiterais
que l'enlteprise vive
un peu plu.~ des \'alcurs
évangéliques: du resp.:et
des personnes et de
r environnement, de ju.<aice,
etc.Utopie '? Certes. Mais.
pour moi, œ n'est pas à
cause des nouveaux moyens
de communication que la
tr.lnSmission des \'aleurs el

de la culture ct1Jt(icnne
de\'Îent radicalement
nouvelle, c'csl parce que le
mes...a.ge de Iï~vangile csl el
resu: toujours radK:alcment
révolutionnai~ et nou\'ellU et
qu'il pourrail peut-être,
relKJU\-e1a elfteaeemrnlles
rnfthodes de l'entreprise..

M.L
Extmit dt' III ripotlSt' tlt'
Chris/i(lII de Mitte/wihr:
Un at1icle est forcément
réducteur. Qui peut penser
que le protestantisme est
monoIilhique. qui parie
d'enlIqlrise et qui peul
penser que l'entreprise est
monolithique? En tout cas
pas moi. y autait·il eu
dfrive à cause du mot
.. professionnel"::1
sp!cialisle, conlr.Lire
d'amateur. j'y ajouterais
(sans mau\-;usc pens6e)
personne de bonne \'OIonlé?
Ceci ~t. il Ya des
car.tCtmstiques communes
à di\'C:rscs Slructure..o; ou
organismes. comme la
paroisse. l'entreprise.
l'association. la sociélé
(SOUVCnl à responsabilité
limilée, même la française,
voire à irresponsabilité
illimilée). Que toutes
celles-ci fonctionnenl
comme elles le devraient.
bfen ~r que non, d'ailleurs
vous f::aitcs une liste de
slructures qui finirom en
f::aillite; ::aucune n'y échap­
pe pas même une paroisse!
On peut toojours penser
autrement, mais ccl::a ne va
pas exorciser le problème.
(...) Cil. DE M.

41



!

.REVOwnON
TECHNOLOGIQUE
ET EVOLUTION
PAROISSIALE :
UN POINT DE WE
Réponse à la proposition
faite par J. Carpieu
(p. 12 de « Echanges»
n° 247 - novembre 2(00) :
Au cours des années 1990,
la révolution technologique
provoqua une onde de choc
au moins aussi importante
que l'apparition de
l'imprimerie, au cours des

années 1440, dont la Bible
fut la première bénéficiaire.
Il est déjà loin le temps où
nous jouions avec la boîte
« Le petit imprimeur »; nos
enfants et petits-enfants,
eux, pianotent sur un
clavier d'ordinateur!
Entraînés par la spirale
d'une révolution mondiale
à la fois culturelle,
économique, industrielle,
sociale, nous avons été
projetés dans le cyberspace.
Face à la mutation de la
communication, engendrant
le développement d'une

nouvelle conscience
mondiale et de nouvelles
relations sociales, les
communautés ecclésiales se
sont laissé surprendre par le
chambardement des
habitudes et des routines,
parfois séculaires.
Pouvons-nous imaginer que
dans une dizaine d'années,
disques, pellicules photo,
livres feront figure
d'antiquités dans l'ère du
tout numérique?
Que faire alors ?

D'aucuns ont crié au
diable, d'autres à l'utopie.
La réalité et la sagesse
devraient conduire nos
responsables à adapter les
structures ecclésiales, à
modifier les façons de
travailler, d'informer et de
communiquer, à choisir des
hommes et des femmes
capables de mettre en
oeuvre et développer les
nouvelles technologies,
c'est aussi mettre
«l'imagination au pouvoir»
(selon un slogan de mai 68 !)
pour animer avec un esprit

progressiste l'organisation
des paroisses, des
associations caritatives et
autres structures de
bienfaisance. Quelques
pistes, dans le désordre :
informatiser l'ensemble des
acteurs de la paroisse,
notamment les pasteurs, les
secrétaires ; demander aux
responsables paroissiaux
d'être des internautes
affirmésetconfirmés;
développer des sites Web
paroissiaux et régionaux ;
créer une commission
régionale technique et
éthique du multimédia;
professionnaliser les
structures ecclésiales pour
les adapter à la vitesse
(ce qui n'est pas le propre,
en généml, des structures
sociales) tout en respectant
la temporalité; assurer par

Internet la majeure partie
de la circulation,
non seulement de
l'information. mais aussi de
la communication ;
permettre le versement des
dons et de la quête par carte
bancaire. Le concept
classique de la paroisse,
comme de toute structure
associative, fait de moins
en moins recette; le monde
est en bouleversement et le
bénévolat traditionnel avec
lui. La survie des paroisses
et de l'ERF est au prix
d'une mutation, peut-être
dmstique ! Et si déjà nous
commencions à en parler
avec une écoute et une
volonté de mise en oeuvre?
CHRISTIAN DE MITIELWIHR,

directeur de recherches
au C.N.R.S.

--~~~--------==--- --- --

Il
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wECKANGiS DklMUI 2001

Non lutte contr. le tlfTorisme Ist·eIIe à seos unique'! Une ac.
tion hors du commun à New Yort n'a guère fait rem!rttre à ..
... ies actes terroristes menés par des chrétiens en Europe
même. actes qui ne font plus que des entrefilets. et encore,
dans tes médias. Des chrétiens. le dimanche à roffice {qu~. soit
catholique, protestant ou orthodoxellln Corse. en lrtande. au
Pays Basque, dans 1'811·YougoslavÎe.... tuent. posent des
bombes, W;q'tent la loi du taIian, rejetteat: r. étranger • peo­
dMt .. sem8ÎIII. Et le di....dte suivant. il obtieenent il justi­
fication et r........ voire la bél • il tioA de leurs actes~
desstrvcblra:. r b'mc.wçEce. P8!Uf r éaàlew~
cher la paix et la justice, simplement rEvangile. r usage de la
religion chrétienne fate aux terroristes. internes _. comme
des mafias, est pour le moins ambigu. d'autant qu'il est p0liti­
quement plus gratifiant d'aller diaboliser nslam. Si nous~
mencions par la paille avant d'aller bombarder la poutre?
Le rejet du terrorisme commence par le refus d'en être com­
plice. Savoir donner l'exemple, pas seulement en all.;.nt le di­
manche au culte, mais aussi durant la semaine dans nos rel.
tions professionnelles et privées, en donnant la priorité à la
considération, à la solidarité, au partage, à l'espérance et en
se menant au service de ta communauté humaine. les actes
sont plus difficiles que les paroles. rengagement a un prix qui
est parfois celui de sa vie. CHRISTIAH DI MrmLWIHR

Nous SOMMES TOUS DES
TERRORISTES ou LEURS COMPUCES

Zl1

CHURCH STORY
OllflS un monde de plus en plus ln évolatiofllet plus il bouge
et plus il JI tendance Ji bouger seloft la 2e loi lie la thennody·
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AutresTemps, Cahiers d’Ethiques Sociale et Politiques, 59 (1998), 97-104.

Quand l'écologue
interpelle le chrétien...

Christian C. Emig*

L'écologie est une Science qui étudie les relations des êtres
vivants entre eux et avec le milieu où ils vivent selon la définition du
naturaliste allemand Haeckel (1866) qui proposa le terme
Ökologie (du grec oikos = habitat et logos = discours). Le terme
Environnement est l'ensemble des conditions naturelles
(physiques, chimiques, biologiques) et culturelles (sociologiques)
susceptibles d'agir sur les organismes vivants et les activités
humaines (selon Jollivet et Pavé, 1993) ou encore l'ensemble des
systèmes naturels ou artificialisés de l'écosphère où l'homme est
installé, qu'il exploite, qu'il aménage, et l'ensemble des systèmes non
anthropisés nécessaires à sa survie (redéfini par Jollivet et Pavé,
1994).

L’écologie ou l’environnement ?

À la suite d'une opération de lobbying politico-budgétaire,
l ’environnement qui ne correspond qu’à une vision
anthropocentrée, tout comme le paysage, sont maintenant perçus
comme le résultat des pratiques que les hommes mettent en
oeuvre. La banalisation et « politisation » du terme écologie - comme
la synonymie de « vert » avec écologiste, la création de termes
« triviaux » tels écologie politique ou réflexion écologiste ou encore
des citations - telle que L'écologie est née de mai 68 et de la contre-
culture des années 70 - a permis à l'Environnement de prendre
subrepticement la place de l'Écologie, souvent avec la « complicité »
des scientifiques écologues eux-mêmes. De fait, il n’y a pas de
                                                

* Centre d'Océanologie (CNRS-UMR 6540), Station Marine d'Endoume, Rue de la Batterie-des-
Lions, F-13007 Marseille. Christian Emig est Directeur de Recherches au CNRS.
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relation directe entre science et le politique, si ce n’est qu’Écologie
et Politique se rencontrent à propos de problèmes d’environnement,
interpellés l’un et l’autre séparément. Or, cette confusion a des
conséquences à moyen et à long terme, qui peuvent être
catastrophiques ; c’est  à se demander si elle n'est pas voulue,
notamment par les militants verts, car des termes ambigus, et de
surcroît sans base scientifique, peuvent servir et servent de
justificatifs (pseudo-scientifiques) afin de laisser seul subsister
l'Homme et la pertinence de la condition humaine, son
développement économique et son progrès social. Quant à
l'Écologie elle-même (la discipline scientifique), elle a été
escamotée depuis des lustres sous le poids des divers lobbies et
par d'autres disciplines scientifiques, comme la géographie,
l'économie et la sociologie. Les « militants verts », répartis en
mouvements à tendance castratrice et éco-fasciste, sont bien dans
le système politique comme défenseurs d'une écologie politique qui
n'a rien d'écologique ; en outre, leurs combats réducteurs
desservent l’Écologie au nom de laquelle, pourtant, ils disent
s'exprimer, mais sans chercher de réels fondements scientifiques,
pire, ils la discréditent.

Lire la Genèse

Les chrétiens et leurs théologies, même les protestantes, ne
développent guère de réflexion scientifique sur l'Écologie; au
contraire, ils participent de manière généralement indirecte à ce
lobbying par leurs dogmes. Des versets, comme Faisons l'homme à
notre image et qu'il domine sur les poissons de la mer, sur les oiseaux
du ciel, sur le bétail, sur toute la terre, et sur tous les reptiles qui
rampent sur terre (Genèse, 1, 26) et Et cela fut ainsi. Dieu vit tout ce
qu'il avait fait et, voici, cela était très bon (Genèse, 1, 30), peuvent
aussi conduire à une autre analyse qu’à celle qu'en fait
l'égocentrique Homo sapiens sapiens chrétien, mais cela remettrait
en cause bien des interprétations bibliques et, par conséquent, des
dogmes religieux que véhiculent les civilisations judéo-chrétiennes
depuis des millénaires.

Aussi, peut-on se poser la question si ces versets, entre
d'autres, ne seraient pas « responsables » de la situation écologique
actuelle? Le christianisme, plus que le judaïsme, a sans conteste
introduit la culture de la domination de l'Homme sur la Nature,
celle du dit-civilisé sur le dit-sauvage, ce que H. Jonas traduit par
Agis de façon à ce que les effets de ton action soient compatibles avec la
permanence d'une vie authentiquement humaine sur terre. Le paradigme
de l'exceptionnalité de l'Homme repose sur les postulats suivants :
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- l'être humain est unique dans la création en ce qu'il a une
culture qui peut évoluer plus vite que l'inné biologique - alors que
l'actuel Homo sapiens n'est que l'une des innombrables espèces
peuplant la Terre, et qu'une des espèces du genre Homo dans
l'évolution en cours des hominidés, et, tout égocentrisme humain
exacerbé mettra en danger la vie, voire la survie elle-même, de
notre espèce, mais aussi, ce qui est plus grave, une multitude
d’autres espèces ;

- les différences entre les hommes sont d'origine sociale - ce qui
est loin d'être scientifiquement établi - et la recherche scientifique
sur de possibles races humaines reste soumise à des faits non-
scientifiques, ce qui pourra occulter une vérité que personne ne
sera prêt à admettre même si la Science la démontre. Il suffit de
rappeler les paroles du maire FN de Vitrolles et leurs conséquences
juridiques.

Et pourtant, le débat homme-espèce animale - homme-social (ou
socio-économique), que refusent les religions bibliques, est celui
auquel est confronté quotidiennement l'écologue (terme
actuellement utilisé en français pour désigner un spécialiste de
l'Écologie), qui doit répondre continuellement deux questions
primordiales : 1. Comment distinguer un milieu anthropisé par
l'homme-espèce animale de celui par l'homme socio-économique?
et, 2.  Quel est le devenir des milieux artificialisés lorsque la
pression humaine s'atténue ou lorsqu'elle augmente ou lorsqu'elle
change de nature? Ainsi peut se traduire la nouvelle situation à
laquelle est confrontée l'Écologie dans un monde concurrentiel
dominé par la conciliation de la qualité socio-économique et des
besoins et impératifs au développement des sociétés humaines.
Cette situation commence à lézarder l'humanité tout entière et
induit un ensemble de questions qui remet en cause l'ensemble du
monde chrétien occidental dans sa relation avec la Nature, et donc
avec l’Écologie. En effet, le monde moderne apparaît scindé en deux
moitiés inconciliables : une moitié physique (ou ponctuelle, ou
écologique) et une moitié phénoménale (ou sensible ou
symbolique). Or, l'homme moderne doit prendre conscience de leur
indissociabilité dans la réalité du vécu de chacun de nous, ce que
toute religion continue à vouloir dissocier et les hommes politiques
français à vouloir réunir artificiellement (notamment en pensant
que la femme est l'égal de l'homme et vice-versa). Les fantasmes
humains contredits par l'Écologie sont toujours préjudiciables au
monde vivant.

Une analyse globale
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L'Écologie doit faire une analyse globale devant appréhender les
multiples interactions qui sont seules susceptibles de fournir une
image réelle du milieu, ce qui conduit invariablement à s'interroger
sur les mécanismes d'évolution des espèces. Cette analyse est
nécessairement INTERdisciplinaire, alors que l'approche
environnementale est généralement PLURIdisciplinaire. Une étude
écologique ne constitue ni une prédiction, ni une prévision de ce
que sera l'avenir en terme d'environnement. Car, une telle étude ne
permet que de situer les limites, de circonscrire le contexte et de
fournir le cadre à des scénarios socio-économiques : pour cela, elle
représente, ou devrait représenter, l’étape première, initiale,
nécessaire et indispensable, pour toute action socio-économique.
En effet, l'Écologie est en-dehors du système économique, en
amont de lui, car elle ne prend en compte que la "nature" elle-
même et ses intérêts, et non les nôtres. L'absence de cette étape
primordiale a toujours des conséquences majeures (comme celle de
la démographie mondiale actuelle, des méfaits de vaccinations de
populations ou de modifications du paysage...), car il y a toujours
des limites éco-biologiques à la croissance économique, à la
démographie et au progrès social. Par exemple, que se passerait-il
si l'Homme intervenait dans le cas des moutons Soay  ? Des
moutons livrés à eux-mêmes depuis environ 2 000 ans, dans un
petit archipel au Nord-Ouest de l'Écosse, subissent tous les 3 ou 4
ans une forte mortalité due à une importante augmentation du
parasitisme liée à la malnutrition induite par la surpopulation et
responsable de l'affaiblissement de leurs défenses naturelles.
Toute ressemblance avec des exemples humains ne serait que pure
coïncidence, notamment ceux faisant intervenir des virus comme le
Cancer, SIDA ou Ebola !

L'Écologie se développe selon de véritables « emboîtements » : -
ceux de l’échelle temps-espace des facteurs abiotiques (facteurs
climatiques et édaphiques), et : - ceux de l'organisation des
systèmes biologiques vivants (individus, populations, espèces). Et
ces deux types d’emboîtements se conjuguent dans de multiples
interactions de leurs facteurs au sein des systèmes écologiques :
niches, biocoenoses, écosystèmes, en allant du « local » jusqu'à la
biosphère, et de l'actuel aux ères géologiques, de la macromolécule
à l'écocomplexe. Pour cela, la validité d'un système ne peut être
établie que par référence à l'extérieur de ce système, ce qui
instaure un système d'ordre supérieur, et ainsi de suite; cette
échelle fait que la validité de chaque système n'est que relative, et
qu’elle va toujours du local au planétaire. Dans cette complexité, à
laquelle se confronte l'écologue, surgit une difficulté majeure, les
fluctuations induites par l'homme socio-économique (celles
« naturelles » de l'homme-espèce animale sont de plus en plus
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réduites), qui ressemblent de plus en plus à un gigantesque billard
américain, où les boules mises par les hommes font des ricochets
de plus en plus nombreux et surtout de plus en plus imprévisibles
(comme la multiplication des virus ou le trou d'ozone). Ces
« boules » peuvent se diviser en 4 types : * diffusion et
concentration de composants ; * synthèse et utilisation de
nouveaux produits, introduction de nouvelles espèces (le génie
génétique reste une des interrogations majeures actuelles des
écologues) ; * destructions volontaires ou involontaires de
biocoenoses ; * modification majeure des conditions de vie des
populations, y compris humaines. Aucune de ces actions ne
conserve un simple impact local, mais implique une partie de plus
en plus importante de la biosphère. Quelques exemples de
l'étendue de ces risques sont fournis par les traces de l'accident de
Chernobyl en 1986 ou de l'utilisation du plomb par les Romains
enregistré voici deux millénaires dans les glaces polaires, ou
encore les comportements et traditions agro-sylvo-pastorales sur
les paysages méditerranéens.

À l’inverse, une échelle globaliste (comme des recherches de type
Global Change) non seulement masque les évolutions locales ou
régionales, mais ne permet plus de prendre en compte les
événements réels, imprévisibles ou non, les catastrophes
naturelles ou accidents technologiques qui peuvent, à partir d’un
point du globe, influencer profondément tout ou partie de la
biosphère.

Peut-on ignorer l’approche écologique ?

Les études et scénarios écologiques sont filtrés, modifiés,
remaniés, voire rejetés, par les organismes socio-économiques qui
préfèrent se baser sur des scénarios environnementaux préparés
par d'autres disciplines scientifiques comme la géographie,
l'économie ou la sociologie. Certains de ces scénarios, pourtant
condamnés par les écologues, ont conduit à des conséquences
catastrophiques (comme, par exemple, le remembrement agricole, la
démographie africaine, la forêt amazonienne), car les lois de
régulation des systèmes biologiques et écologiques et les
mécanismes de l'évolution des espèces ont été occultés. Mais que
valent des études scientifiques écologiques face à la pression
populaire et économique, surtout en période de difficultés
économiques ou dans des pays en voie de développement ?
Pourtant, les choix politiques, forcément limités, ne devraient pas
favoriser les orientations socio-économiques aux détriments des
impératifs écologiques. Et ces orientations devraient, au contraire,
s'inscrire uniquement dans les limites fixées par les scénarios
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écologiques. Or, ces derniers apparaissent (trop) souvent comme un
frein aux enjeux de la société humaine et aux effets redoutables de
la biodiversité culturelle, qui se cachent derrière la biodiversité.
Aussi, que pèsent les données écologiques face aux données
économiques (agriculture, industrie, énergie, tourisme, transports),
aux facteurs sociaux (démographie, urbanisation) et aux ressources
naturelles de base (sol, forêt, eaux intérieures, zones côtières,
mer)? Les scénarios socio-économiques ont une importance
prédominante dans le contexte environnemental, car ils permettent
de conforter, appuyer, justifier les orientations pour les actions des
gouvernements, des organisations internationales, des autorités
régionales, locales et municipales, et, à l'inverse, justifier les
actions des verts ou de Greenpeace. Pire, une des visions
dominantes de la sociologie est celle de l'affirmation de l'autonomie
du social, la Nature étant un résultat, voire un produit à la fois
idéal et matériel de l'activité humaine, pour conclure que la Nature
n'a pas d'existence en soi!...alors que pour l'écologue, la Nature
peut vivre (et a vécu des milliards d'années) sans l'Homme, mais
l'inverse est impossible.

  Ainsi, en se basant sur l'Écologie, une nouvelle politique de la
planète doit se redessiner, basée sur des données objectives sans
aucune compromission, car les disciplines scientifiques socio-
économiques sont basées sur une subtile interaction avec la
société et son évolution, donc essentiellement subjectives. Les
"écologistes politiques", car environnementalistes et non
écologues, ne sont que de simples partisans pour l'un ou/et l'autre
partie de ces enjeux qui sont tous orientés vers le tout économie,
alors que les systèmes biologiques et écologiques fonctionnent
entre eux selon une parfaite harmonie « naturelle ».

En conséquence, si l'acceptabilité socio-économique prime
l'acceptabilité bio-écologique, la survie des populations humaines,
voire de l'espèce humaine actuelle, est en danger, sans que les
conséquences à moyen ou long terme puissent être évaluées.
L'Écologie est une science jeune, surtout développée
scientifiquement et politiquement dans les pays riches. Elle est
une science de base qui, sans compromission, doit fixer les limites
de l'environnement, ou devrait, car la Conférence de Rio a bien
démontré que ces limites sont économiques et non écologiques. En
effet, l'Écologie rend visible ce que les peuples et leurs dirigeants
refusent de voir, mais les contraint avec difficulté à une prise de
conscience à cause de la dualité du monde moderne.

L'écologue apparaît donc comme un empêcheur d'aller de l'avant,
alors que souvent il voudrait « tourner en rond » afin de permettre à
la nature d'évoluer lentement et non de favoriser l'environnement
(souvent exprimé par NOTRE environnement). Les systèmes
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biologiques et les systèmes écologiques sont régis par des lois,
bien moins connues que celles de la physique ou de la chimie par
exemple, et bien plus complexes. Ces systèmes, obéissant
notamment à la 2e loi de la thermodynamique, sont des systèmes
dits en non-équilibre et, parce que ne fonctionnant que dans un
sens, sont irréversibles. Ainsi, pour le chrétien, il n'y a que le
pardon qui puisse réparer une faute qui est par loi irréversible.
Mais, quand on déroge à ces lois, on prend le risque que des
populations entières disparaissent, humaines comprises. Et là
aussi, l'écologue interpelle le chrétien dans son environnement
« religieux », car la méconnaissance des mécanismes écologiques a
parfois des conséquences que l'on ne veut pas toujours admettre,
notamment lors d'actions missionnaires et médicales dans les pays
du Tiers-Monde, là où les conséquences sont les plus visibles,
particulièrement en Afrique, ou encore des prises de position sur la
démographie. En d’autres termes, les religions et leurs églises
estiment trop souvent, à cause de leur relation à Dieu, pouvoir
imposer des «dictats » sociaux en occultant, voire en ignorant, les
lois naturelles, forcément « divines » pour ces religions.

En brève conclusion, le Monde a vécu pendant des millions
d'années sans l'Homme et peut continuer de vivre sans l'Homme.
Une façon claire de situer notre espèce dans la biosphère. Le
chrétien à force d'écouter les paraboles bibliques finit par en
oublier l’application au monde actuel : vouloir ignorer l'Écologie est
construire sa maison sur le sable! Mais ce discours voulons-nous,
nous chrétiens, vraiment l’entendre ?

C. E.

À lire...
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Le temps (climat) et ses changements sont aujourd'hui
directement !Iiés au réchauffement général de la Terre,
aggravé par un effet de serre provoqué par l'homme.. Le
Docteur Christian C. Emig, Directeur de Recherches au
CRS, nous éclai e de ses lumières. Toutes cartésiennes.
Nous refroidira-HI ?!

quences indiwdes ~ellesque ma.ladies
~mergentes., dégTadations environne­
mentales, changemell.l:S de faune et de
floFe, bouleversements politiques.

u'en ,est-i1.aujourd'hiui ?
Les J~ultats scientifi­
ques pl!lbli~ lm 2006
font ~t d'un J«hauf­

"......_felru!nt moyen de +0,4
A +O,BOC au cours du XX" siède avec,
comme cause principale, l'augmen­
tation, liée A ra(:tivi~ humaine, des
gazà. effet de s@rre. Quant aux origi­
nes, elles peuvent êtw d'o11dJes bien
différents, comme un oha.ngement
de la dn::u. alion des eaux marines,
une modification de •a ciTrulation
atmospMrique ou une augmentation
g~Mrale de la tempémtun! mondiale.
Ceci sugg~w que nous n'avons pas
encore tous les OUtilc8 pour pœl,'oir les
changements climatiques régionaux:,
socialement crudaux poar les cent
ann~ à venir, m~me s'Uest ~vi ent
qu'il y a un nkhauffement g~ooral

exceptionneL a rfirnu:'! par les scien­
tifiques d~ le d~ut des alUlWs 8O!
Selon les estimations en 2006, faug­
mentation pour la dcruxMme moiti~

du XXI' siècle sera Emtn! 4 ·et 7 degrél
de plus en moyelUle, y~~, en Europ!?
Jusqu'à pT~nt, c'es.t la oc Natme JO qui
pilotait le nu:'!canisme du temps ,qu'II
fait sur la Thrre,. mais œdroit lui a ~~
graduellement usurpé par l'hom:m.e.

Toujo rs plus vulneJables

Les chan ements climatiques et
leurs con~uenœs ont souvent ~~
la principale ,cause des grands ~wne­
ments de l'histoirn! de l'Homme. Ce
son~ al1SiSi les sodét@s les plus avan­
cées qui ont le moins de capaci~s à
œponàlw aux variations ctimatiques,
à cause de leur sophistication techno­
logique et de leur organisation socio­
économique: nous sommes devenus
de plus en plus vulnérables, m~me à
de petites modifications du climat. .E!t
il n'y a pas seulement les effets di:R!('fS
du changement dimatique (des inon­
dations, des feux, des ,ouragans, des
sécnernsses), mais aussi les co~

la PfelNe pa les OCeanS

Les oc~ns (71 'lb de la supertide de
la Tern!) sont félément principal dans
le cycle du camone global Ils toc­
k.entla moitié de tout le carboneli~rn
par des activités humaines depuis un
miDlina.iw. Au cours des quamnte
dernières ann~, 84% de tout le
rOChauffement de la Th~ (oœans,
atmosphère, continents, et cryosphèn~)
a. s@fVi au rOChauffement des mans.
Pour l'instant, une des co~uences
dir,octes est la di ataHon thl!mlique
des eallX mariI1A!s avec une élévation
globale du niveau de la mer. Cela va
aussi produin! une pl'us grande strati­
fication des eaux ocooniques,. avec une
rMuction de la ctrcu.lation m diale,
jusqu'A une possIble in~rsion du
modèle actuel. Les changements de
tem~atuw dans les ocœns sont
importants, nonseulement parœqu'iJs
ren.forcent l.'évidence du changement
a:ntluupogène du ctimat, mais aussi
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parce qu'ils permettent une prévision
fiable de la pou. uit.l' du roch um~­

ment sur la urface d la terr~.

De nécessailfCS adaptations

L biologis ]WuV@JIt-ils pl'~\'oif'

les effl'tS de ces dtangern nlS sur 1l?S
distributions des espèces? Il n'y a pas
de gestioo po Slble de la biodii"'ersité,
car nos ŒIlililaiss,mœs écol . iques
rompoTtent ·ennue t de lacunes
pour permettr1! des sœnariospn~di-

nt l'évolution deséœsystèmeset des
~ces les composant. S'ajoutent:l ·cela
de prévisions incertain de ChaIlig~

m nt local de dimat,. d " évaluations
imprécisl!S de la tolérance climati­
que d s espèœs et de révolution des
populations et de leur bioto~CerleS,
le .chan ement climatique ntramera
la disparition de nombrons espQ.­
œs dans le mondl' d'ici :l la fin du
XXI' si.ocl L'appauvrissement de la
dh'ersité anilllilte ·et \'é étale est déjà
un fait a\'éré ainsi qUl' le déplaœml'nt
d'espèc s. Mais cc!laest un fait amnu
depuis d{!SŒntaines d@ mmions d'an­
n , qui se J P te pour .chaque crise
maj@UI au rours des temps éolo-

·ques. Et surtout,. 11 n'y a pas sl'ule­
ment e tinction mais aussi évolution
avec apparitioIli de liIouvelles esp@Ce5.
Cl' ~est pa une perte de la biodi.\reI­
sil(! mais un iCh:angeml?nt en fonction
des modi flcations des cooditions
écolo iques liées aux impacts drun
chang m nt c1illliltique mpide, et du
potentie!l des ~mes écologi.quà
'!Iyadaptl?r.

lI.a fi de "Homme ?

Et la menaœ sur la ü~ation? Un
mot qu'il faudrait d'abor-d d.éfinir à la
fois dans son ron le biblique et scien­
ti . que. Il ne peut y avoÏir sam.regarde
Ilii de la Création, ni de la biodiv rsillé
(sauf dans 1 musoos). En effet,. un
loi de la nature i:mpo e l'Evolution (ou
Entropi ) à tout systèm d.e l' Ï\ 'nL

Et c~est c·e qui se fait dans!a. Nature
d{!puis d millianl· drannOOs !

l'homme l?st à la i d.es
chemins, car les opti ns :l pren­
dire d~paSSlrnt toute pmposition d
schéma implistl':l 'tendance soda­
économique, comme le développe­
mentdurable. En effet., on n peutplus
répondre aux besoins du prés4.1nt sans

rompromeltre la capaci des é.n~

rations futurns à r~pondre aux leurs.
L.:cmjeu de lr'Homme, faol' à lr'obli atioft
d'une action urgente, comi ste ,à rejeter
tes do mes anléIieurs pour trouver
ceux qui lui pl'rmetlront dry r~pon-­

dIe, et viœ. n '1 a encore qUl?lques.
années (1 t enj .Il pou\'ait~tJle consil­
déIé romme éthique, auj urd'hui. il
est devenu un p bl~me économique,
et dl?maiTl il nI? sera plus question que
de sunrie pour YespOCe humaine. la
sédentarit~ de Œlle-d la oontmint à
s'adaptel' vite,. voire à évoluer ve
u.nl? nom'a le {!SpOCe, ou :l mouri.r. la
disparïtioTl d'une voisine dl? a
nOtro,Ir'Homme de eandertal, au.rait
eu œmme causes prindpafes te r1!froil­
dissement lià 1 laciatioIli de ''''orm,
il y a environ 30 000 ans,et son él~m:i!­

nation pal' notre espèce. Ail s-nous
aujourd'hui. v,ers un cas ana gue a",'oc
ce r~chauffument, un remplacement
d l'Homo apiens par un nouwlle
espèce .

Les chr· tien aiment souvent définir
l'Homme romme le jardinier d@ Ci ltl'

Terre que Dieu IcruJ aurait oon.fIW,
maisà foroe d trop et ma1cultiver, on
fini.tpar nmdre la Thne incul •

113

53



 

 

L E S  S I T E S  W E B  D U  G R O U P E ‐ E M I G

M A N A G E M E N T  O F  W E B  S I T E S

a v e c

C h r i s t i a n  d e  M i t t e l w i h r  C r é a t i o n s
We b  s i t e  d e s i g n e r  a n d  b u i l d e r

 

Copyright depuis   1995 CdM Créations     Marseille 13007

Br@chNet

Brachiopoda database

Antarctic Brachiopoda

Phoronida

Euro‐Phoronida

Phoronida database

Photograph album of the Lophophorates

Taphonomy

Bionomie benthique mediterranéenne

Risso Antoine

Œhlert Daniel

Nouveaux eCrits Scientifiques

Carnets de Géologie (co‐éditeur > 2020)

Edition CdM Créations

Planet'Voile

Christian de Mittelwihr

Tom alias K‐Joz'N et maintenant Kara Kalm

Protestants

Famille Emig

Christian C. Emig

Marc Emig et Archives

Généalogie ‐ Genealogy

Généalogie Emig [Geneanet]

Généalogie Bouisson [Geneanet]

54

http://paleopolis.rediris.es/BrachNet/index.htm
http://paleopolis.rediris.es/brachiopoda_database/
http://paleopolis.rediris.es/BrachNet/Antarctic-brachiopoda/portal.html
http://paleopolis.rediris.es/Phoronida/
http://paleopolis.rediris.es/Euro_Phoronida/
http://paleopolis.rediris.es/Phoronida_database/
http://paleopolis.rediris.es/LOPH-Album/index.html
http://paleopolis.rediris.es/BrachNet/Taphonomy/index.html
http://paleopolis.rediris.es/benthos/index.html
http://paleopolis.rediris.es/benthos/Risso/
http://paleopolis.rediris.es/benthos/SCI/Oehlert/index.html
http://paleopolis.rediris.es/NeCs/
http://paleopolis.rediris.es/cg/
http://cdemittelwihr.free.fr/cdm_edition/index.html
http://planetvoile.chez-alice.fr/index.html
http://cdemittelwihr.free.fr/
http://emig.free.fr/Tom/
http://cdemittelwihr.free.fr/Espace_THEO/index.html
http://emig.free.fr/
http://paleopolis.rediris.es/Phoronida/EMIG/
http://emig.free.fr/Marc_Emig/index.htm
http://planetvoile.chez-alice.fr/index.html
file:///Volumes/Donne%CC%81es/%20MOTS%20de%20MEMOIRES/Les%20sites%20/genealogie-genealogy/index.html
http://gw.geneanet.org/emig_w
http://gw.geneanet.org/abouisson_w
http://cdemittelwihr.free.fr/genealogie-genealogy/index.html
http://cdemittelwihr.free.fr/cdm_edition/index.html
chrisemig
Image importée 

http://cdemittelwihr.free.fr/cdm_edition/edition_list.html



